
Le Grand Svmpathique étant le régu­
lateur par excel lence de notre système 
nerveux, i l e n tout naturel de penser 
que la première indication de noire 
méthode sera le traitement de-, mala­
dies nerveuses et des troubles nerveux. 

Les principaux trouoles nerveux que 
nous s o m m e s a m e n é s à soigner sont les 
maux de tête. Vinsomnie e t les vertige». 
Nous ne parierons que d e s m a u x de 
tête essentiels, nous réservant d a n s nos 
prochaines chroniques de parler de ceux 
qui sont provoques par une maladie 
quelconque. 

LE RAID LE CAP - ANGLETERRE 

L'AVIATEUR BROOK 

EST PASSÉ AU CAIRE 
PUIS A BRINDISI 

vent à l a colère irraisonnée, pleurant 
sans raison valable, causant le d i sespoir 
de leur entourage. A u bout de quelques 
.séances, i ls o n t repris confiance en eux-
m ê m e s e t retrouve le contrôle do leurs 
nerfs. 

U n e forme tout à fai t particulière, 
est ce qu'on appelle : l 'angoisse d u 
voyage ou agoraphobie. Cea malades 
éprouvent lorsqu'ils sortent de chez eux. 
une sorte de vertige, de serrerr.ent, de 
spasme difficile à caractériser e n m ê m e 
tempg qu'une crainte irraisonnée s'em­
pare d'eux. Impossible de traverser u n e 
rue, impossible de monter d a n s un véhi­
cule quelconque, impossible quelquefois, 
de sortir de leur appartement . Ici. encore | 
nous avons obtenu la g u e n s o n e n quel- j 
ques séances . 

D'autres malades ont des frayeurs ! 
subites, des cauchemars, la nuit ; tan-

II a une avance de 24 heures 
sur l'horaire du record établi 

par Amv Johnson 
Le Caire. 4. — L'aviateur austral ien 

H. F. Broolc, qui t en te de battre le re­
cord Le Cap-Angleterre établi par l'a­
viateur Amy Johnson , a atterri au Caire 
à 4 h. 56 (heure française d'été) . Il e n 
est reparti à 6 h. 30. 

H. F. Brook est arrivé à l 'aérodrome 
de Brindisi d'où, après ravitai l lement . 
11 est reparti a 15 h. 25 pour Londres. Il 
a Jusqu'à présent une a v a n c e de M h. 
Fur l'horaire du record çtabli par A m y 
Johnson, sur le parcours Londres-Le 
Cap-Londres. 

Si les condit ions atmosphérique» le 
permettent , l 'aviateur austral ien Brook 
effectuerait ce t te nuit le vol Marsell le-
Lympne. 

sommet du crar.e. Leur caractère i m e j I naturel et profond et. d a n s le mil ieu j 
l i n c m a n t influe fortement sur le moral j d e J a n u l t l l s ^^ reveillés brusquement I -
d u malade, et dans quelques „ a Même, i e ! ) p r o i e a u n e frayeur terrible avec sen- Z 
le pousse au suicide. Nous pouvons dire, l ^ i o n de < mort imminente ». I ls c n e n t . i -
que. dans ces cas les résultats sont tou­
jours favorables ; souvent même, quel­
ques touches suff isent our obtenir la 
guenson . 

n en est de m ê m e de ces fameuses des touches nasales, 
migraines survenant a intervalles régu­
liers et s 'aevompagnant de nausées et 
de vomissements . 

y\xudtt 

appel lent a l a i d e et souvent quit tent 
leur ht pour se livrer à une ae i ta t ion 
désordonnée. Tous ces troubles disparais­
sent fac i lement sous l'action b ienia i sante 

D'autres malades présentent d e ; trou­
bles affectant la respiration ; ils éprou­
vent une sensat ion pénible et ansou-santo 

->rarue, qui désespère tant de au niveau du larvnx qui semble bloqué 
r.\.Caûes. ne résiste pas à quelques ou comprimé par une boule 

:rns de notre traitement. 11 se | 
produit souvent, sous l'influence des j Enf in ceux qui souffrent de palpita-

i nasales, une stabilité humoraie. i nons . ceux qui sont at te ints d'aérophagie. 
lin équilibre nerveux meil leur et. au bout i ceux qui rougissent sans raison valable 
de peu de temps, le maiade retrouve le j peuvent, grâce à notre méthode, trouver 
.-ommeii | la g u e n s o n e n quelques séances . 

Les vpr*ises sont très souvent dus à Je terminerai cet te causerie en vous 
ur déséquilibre du Grand Svmpathique. i s ignalant eue tous ceux qui se soumets 
Ici, les résultats sont moins réguliers ! tent à notre traitement, ressentent le i 
et dépendent de Tont ine de la maladie. ! lendemain de la première séance une 
Nous avons enregistre deux ca3 sur trois i sensat ion de bien-être tout à la i t parti-
d amél iorat ion très nette ou de g u e n s o n : culière. Ils o n t 1 impression d être com-
(.omplete. pletement maîtres d eux-mêmes et d'avoir 

TI r,„, , . „,*t„ & „ „ . . ] „ ™,,r.».r,.T,^ ,*„ ! retrouve le contrôle de leurs nerfs. S'ils 
i , f i ^ S - T £ , £ J £ ?,?-% «J . I rSt ont des idées noires, elles s'effacent I 
la fameuse névrose d angoisse si fré­
quente à notre époque ou la guerre et 
li 

WdGWKsKS 
disent le* Hol landaisce 
qui. en français signifie : 

PRÉPAREZ VOUS 
ON VOUS ATTEND 

comme par e n c h a n t e m n t : il leur semble 
" : qu'une vie nouvelle s'offre à eux. Con-

r d o S f l a S r e n e u l e de no l c l u o n s e n "V*™ 1ue l a S.vmpathico-
rapie est le t ra i tement de choix de 

tous les troubles nerveux, de quelque 
nature qu'ils soient et que les femmes. 

i • tnvmpcrauis . Il est très difficile de 
deiirur la névrose d'angoisse. Llle se 
taractérise par de nombreux troubles. 
ouvent fugaces et revêtant un caractère 

particulier avec chacue malade. Il y a 
'•"idemment de nnmhreux d»eres dppuis 
U simple émot ivue jusqu'à l'état d anxié-
to permanent . 

Disons tout de suite que. dans tou­
tes ces mani les ta t ions qui révèlent un 
d. sordre psychique et nerveux, nous 
obtenons des résultats rem. rquables. 

Des centaines d'observations prouvent 
rue cr.s <--ar5 de déséquilibre ne resis-
tent pas a notre traitement. Nous avons N. B. — L'Institut du Docteur Vidal 
traite de nombreux neurasthéniques j à LILLE, situé 13, rue Faidherbe. reçoit 
disposés à voir tout « en no i - ». d'une tous les jours, de 10 h. à midi et de 

te exagérée, sujets même sou-1 14 à 17 h. — Tél. 505-65. 

en particulier, qui souffrent d" mil le 
troubles souvent mal définis et dont le 
caractère subit a ce •moment, un change­
m e n t appréciable, ont à leur portée. 
grâce à notre traitement, le remède 
bienfaisant qui leur permettra de retrou­
ver une existence normale. 

Docteur F. VIDAL. 
Ancien externe des Hôpitaux 

de Paris. 

UNE RENCONTRE A MARSEILLE 
ENTRE COMMUNISTES 

ET MEMBRES DU P. P. F. 
Marseille. 4. — Vers 21 heures, rue 

d< s Vignes, à la Caoelette. des membres 
à P P F . qui venaient de tenir une reti­
ra. ->n privée, ont été accueil l is à la sor­
tie de irur sni)e par des communis te s 
rassemblés là Dès e n s divers furent 
rousses , et. dans le désordre, trois coups 
d- feu furent tires; on ne sai t de quel 

En tout cas. il n'y eut aucun blessé et 
la police n'a procédé à aucune arresta­
tion. 

L'ÉVÊQUE DE STRASBOURG 
SERAIT NOMME 

ARCHEVÊQUE DE LYON 
Strasbourg. 4. — On parle actuelle­

ment de la nominat ion possible de Mgr 
Ruch. eveque de Strasbourg, à l'arche­
vêché de Lyon. 

Mgr Ruch deviendrait ainsi primat des 
gaules Et on ajoute que le gouverne­
ment f iança i s proposerait éventuelle­
ment à la dés ignat ion du Vatican comme 
eveque de Strasbourg, en application de 
la loi concordaire. oui régit les rapports 
de l'Eglise et de lEtat dans les déDar-
v m e n t s recouvrés. Mgr Kolb, vicaire 
général de Strasbourg. 

12 MISÉREUX BRULES VIFS 
DANS UNE MEULE DE PAILLE 
Prague. 4. — D après le s Télêgraf ». 

12 miséreux auraient été brûlés vifs par I foudrovam. ventab lement merveil leux, 
".'.ncendie soudain de la meule de paille I qui ne tache ni n'abîme la literie. 
: «us laquelle ils s étaient réfugies pen- j 6 fr 95 le flacon. Toutes Fl iarmacies 
d a n t la nuit, dans la banlieue a e Prague. | D r o g u e n e s et Marchands de couleurs, etc 

Détruisez les punaises 
et leurs œ u f s au fond m ê m e de leurs 
repaires, avec le Rozol. poison chimique 

— . . .on vous attend à la grandiose 
3 exposition à laquelle participent 
~ tous les peuples d e la terre et 
~ dont chacun conservera un 
~ i m p é r i s s a b l e s o u v e n i r . 

• 
~ Nombreuses manifestations artis-
— tiques, scientifiques, littéraires 
~ et spoitives. 

I EXPOSITION 
= INTERNATIONALE 

I PARIS 1937 
= moi à novembre 
— Dematviei la Carte de Voyage 
— comportant conditions 
«•» spéciales d'hébergement , 

— réductions, etc 

R e n s e i g n e m e n t s : 

0 < Chemins de Fer. 

Aériennes, Navigtv 
tion. Agences de 

'/////mnWV 

et NORMANDIE » 
vient d'avoir 

sa première aventure 

Une brume épaisse l'empêcha 
d'entrer dans le port dn Havre 

et elle dot attendre en rade 
pendant sept heures 

Le Havre. 4. — Le paquebot € Nor­
mandie » v ient d'avoir la première aven­
ture de sa carrière. 11 avai t franchi 
l 'Atlantique à une excel lente allure, il 
ava i t accompli son esca le à S o u t h a m p -
ton de la façon la p lus normale et. pour 
bien des raisons, dont les principales 
é ta lent le nombre, la qualité de se s pas­
sagers et les fêtes qui s'en é ta ient sui­
vies, « Normandie avait e f fectué une 
traversée splendlde. L'accostage au Ha­
vre était prévu pour midi, et le paquebot 
s igna la i t i o n arrivée prochaine quand, 
en approchant de la côte normande , il 
tomba sur une brume épaisse . C'était 
e n rade du Havre, à quatre mil les de 
l'entrée du chenal . Le remorqueur 
t T i t a n ». qui lui amena i t son pilote, dut 
repérer le navire rien que par sa sirène ; 
la visibilité é ta i t nul le à c inquante me­
n é s à peine. 

A bord, les passagers , prêts à descen­
dre du paquebot, durent attendre, tout 
l'après-midi. La brume, qui. d'ailleurs, 
était tout à fait localisée, les obl igea à 
demeurer sept heures durant d a n s les 
salons, dans les coursives, sur les pont s 
ou d a n s le Jardin d'hiver. 

Le curieux est que. en dehors de ce 
bouchon de brume s i tué à cet endroit 
part icul ièrement dangereux e n raison 
des fonds de la rade du Havre, le t e m p s 
était absolument radieux et que. en 
piein soleil, sur les quais et sur les di­
gues, les Havrais . m a s s é s voyaient les 
heures passer avec une inquiétude gran­
dissante . L'après-midi s'écoula donc s a n s 
que la brume se diss ipât , et les passagers 
durent prendre le remorqueur « Mino-
taure » qui, du paquebot, l es transporta 
à la gare mari t ime. Il é ta i t alors 19 h. 
A 19 h. 30. « Normandie ». la' brume en­
fin d i sp irue . faisait son entrée au port. 

rTROP.BRITTER COÏT 
m i e u x vaut e m p l o y e r la P O M M A D E 
F L O R E N T I N E contre t o u t e s les m a ­
lad ie s de la p e a u : eczéma, dartres , 
m a u x d e j a m b e s , d é m a n g e a i s o n s . Ké-
s l ta is parfa i t s . Rocher , 3 2 , S u e d e 
Grenel le , P a r i s e t P h a r m a o . 

mm 

« Le mal des campagnes » 
ravage 

même la Flandre » 
( S U I T l D E L A P R S M I t R I P X O I ) 

Alors que Bousbeoque, d a n s le canton 
d'Hondschoete , passe, e n 50 ans , de 1.250 
h a b i t a n t s à 750, Esquelbeoq, d a n s le c a n ­
ton de Wormhoudt, v i l lage d'origine bien 
agricole pourtant, dev ient une pépinière 
d'employés d u c h e m i n da fer, à cause de 
sa gare sur la grande l igne Lille-Dure 
kerque. Wormhoudt el le-même, à plu­
s ieurs ki lomètres de distance , fournit ce­
pendant d e s h o m m e s qui veulent tra­
vailler aux c h e m i n s de fer. 

Tel e s t le bilan malheureux pour la 
prospérité p a y s a n n e ni nécessaire à la 
France de certa ines lois sociales accor­
dées aux uns , refusées aux autres, géné­
reuses envers te ls c i toyens, parcimonieu­
ses avec d'autres : l es a l locat ions fami­
liales. 

LE RADIATEUR 
D'UNE AUTOMOTRICE 
BLESSE 9 OUVRIERS 

EN EXPLOSANT 

. L'ÉMIR SÉ0UD 
QUI SE REND A LONDRES 

S'EST ARRÊTÉ A PARIS 
Paris. 4. — L'émir Séoud. prince héri­

tier du Hedjaz. fils du roi du Hedjaz 
Ibn-Séoud, est arrivé ce mat in à Paris 
avec sa nombreuse suite. Il a été salué 
à son arrivée à la gare de Lyon par 
S. E. Si Kaddour ben Ghabrit . directeur 
de l 'Institut mus u lman . L'émir Séoud, 
oui se rend à Londres pour les fêtes du 
couronnement , restera a Paris deux ou 
trois Jours. 

M. PIERRE C0T EST RENTRÉ 
A PARIS 

Londres. 4. — M. Pierre Cot. ministre 
français de l'Air a quitte Croydon à 
10 h. 30 pour Le Bourget où il est arrivé 
a midi 15. 

Six d'entre enx sont dans 
un état «rave et ont du 
être hospitalisés à Dax 

Bordeaux. 4. — Le radiateur d'une au­
tomotrice employée pour le transport des 
ouvriers sur la l igne Dax-Puyoo a ex­
plose entre Nimbaste et Mission. Neuf 
ouvriers qu'elle transportait o n t é té pro­
jetés sur la voie et plus ou moins brûlés 
ont été relevés par des cult ivateurs , té­
moins de l'accident, cinq m i n u t e s à peine 
avant l'arrivée d'un express. Trois des 
acc identés o n t pu regagner leur domicile . 

Les s ix autres sont hospital ises a D a x 
et sont dans un é tat grave. Ce sont MM. 
Georges Gasta ignet , 43 a n s : Georges 
Remesy , 37 ans , comptable ; Joseph Pay­
san. 23 ans . et son frère René . 19 ans ; 
Auguste Tisnerat , 33 ans , e t Paul Lab-
st ie , 27 ans . 

Le ramassage des pommes de terr» 
o WARHEM-HOYMLU.E. 

c Le mal de s c a m p a g n e s » s'est accru 
d a n s des proportions é t o n n a n t e s ces 
temps derniers. 

Un Sénateur d u Nord, lors de l'appli­
cat ion des 40 heures aux c h e m i n s de 
fer, a reçu vingt-quatre lettres où l'on 
demandai t son appui : 12 fils de culti­
vateurs de la Flandre, 4 ouvriers agri­
coles et 8 divers voulaient entrer à la 
Compagnie du Nord. 

D a n s le c a n t o n de Bourbourg, un père 
dfc famil le exploi tant une pet i te ferme 
avait réussi à élever t a n t bien que mal 
C en fant s . Ils avaient pour eux le cu l te 
du travail e t la droiture de l'esprit. Mais , 
ils é ta ient , tous les 8, s a n s le sou ! 

Les uns sont devenus fonct ionnaires , 
les autres , ouvriers d'industrie. 

Il faut réfléchir à tout ce la et songer 
que la France, pays agricole, perd beau­
coup e n tuant sa culture. 

Elle rompt dangereusement son équi­
libre économique, en méprisant sa plus 
importante source d e vie. Elle torpille 
s o n équilibre moral, e n irritant profon­
d é m e n t l a partie la p lus saine , ia p lus 
stable et la plus vai l lante de la nat ion . 

(Reproduction i.itcrdite). 

T i r a s * de la L O T E R I E N A T I O N A L E 
Ache tez les d i x i è m e s d u C R E D I T O U N O R D 

Les d i x i è m e s q u i gagnent 

UN DÉPUTÉ DU P. S. F. 
DEMANDE AU MINISTRE 

RESPONSABLE DE S'EXPLIQUER 
SUR L'OUVERTURE TARDIVE 

DE L'EXPOSITION 
Paris, 4. — M. Wiedemann-Goiran. 

députe de Paris, membre du Parti Social 
Français , a adressé une lettre au prési­
dent du groupe des députés de la Se ine 
(M. Gitton. com munis te ) pour lui de­
mander d inviter * le ministre respon­
sable » à venir s'expliquer devant le 
groupe sur le retard de l'ouverture de 
l'Exposition. 

les heureux possesseurs d'un 

LUMIERE 
F: 6 ,8 

Comme eut. Mtez-rrous 
d acheter un LUMIÈRE F: e.tl 

Simple, pratiqua et précis, ovec se» 
ANASTIGMAT I X T I A - L U M I N I U X . 
son OBTURATEUR AU 1 / 1 2 5 * . 
cet appareil moderne) et complet 
vous procurera toutes les |Oies d * io 
photographie) i — _ _ p_ 

Format: 6 x 9 2 1 5 * 
Asea O b t . a » 1(50*. • « 6 . 5 x 1 1 • 2 6 0 

Et surtout., employez toujours 
la Pellicule de France 

l'inégalable SUPER 

LUMICHR0ME 
L U M I E R E 

EN VENTE çh^z les M A B C H A N O S D A l IT IC iES P H O T O G R A P H I Q U E S L U M I E R E 
y62t 

NUMÉROS GAGNANTS 
DE LA LOTERIE 

de la Colonie française 
de Monaco 

PETITES NOUVELLES 
COLOMBOPHILES 

<• M. François Verschoore. 18. rue de 
Lille, i Seciln, nous adresse la lettre su»-

Voici la liste des numéros gagnants r ^ t ^ u o n d ^ u v I S ™ » * c & S T S u 
e la L o t e n e de la Colonie française de m o l s d e n o v e m b r e l M 6 . q u , m - , e t é r i r u . 

9ée en février 1937. Le jour même ctu Monaco, dont le tirage a ete effectué 
dernièrement : 

Le numéro 007.561 gagne 200.000 fr. e n 
bon d'achats. 

Le numéro 107.215 gagne 25.000 fr. en 
bon d'achats ou une voiture automobile 
de m ê m e valeur. 

Le numéro 223.333 gagne 10.000 fr. e n 
bon d'achats ou une voiture automobile 
de m ê m e valeur. 

Le numéro 147.397 gagne 1.000 fr. en 
10 billets ent iers de la Loterie Nationale . 

Le numéro 702 433 gagne 1.000 fr. en 

refus, j'ai fait une seconde demande et je 
suis toujours sans nouvelles. 

s N'ayant jamais subi de condamnation 
je ne vois pas le motif du refus. Ma de­
mande a eté faite en règle et adressée au 
Préfet du Nord. Ne pouvez-vous m'indiquer 
la façon d'ootenir satisfaction ? » 

Lors du premier refus de la Préfecture 
celui-ci devait être accompagné du motif. 
La loi est formelle A ce sujet et nous som-

étonnes que notre correspondant n'en 

L'AFFAIRE DU CANAL ALBERT 
DEVANT LA COUR DE LA HAYE 

La Haye, 4. — L a Cour permanente de 
Justice internat ionale a abordé ce m a t i n 
e n séance publique l 'affaire des eaux de 
la Meuse entre la Hol lande e t la Bel ­
gique. Les Pays -Bas portèrent l'affaire 
devant la Cour, la percée d u Cana l Al­
bert a y a n t été fai te s a n s que la Bel ­
gique ait consulté la Hol lande a u préa­
lable. 
— et» 

LES MINISTRES DISCUTENT 
A L'HOTEL MATIGNON 

DES PROBLÈMES NORD-
AFRICAINS 

Paris. 4. — U n e conférence a réuni, 
ce mat in , à l'hôtel Mat ignon, sous la 
présidence de M. Léon Blum. M. Marx 
Dormoy, ministre de l'Intérieur : M. 
Vincent Auriol, ministre des F i n a n c e s ; 
M. Aubaud. sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de l'Intérieur, et M. Le Beau, 
gouverneur général de l'Algérie. 

Au cours de cet te conférence ont été 
examinées diverses quest ions d'ordre 
économique et f inancier, intéressant les 
départements nord-africains. 

10 billets entiers de la Lotene Nationale . | a i t P a s c u connaissance. La seule ressource 
Le numéro 012.961 gagne 1.000 ir. e n I e s t d e f a l r e u n e tr°"!»*"1« demande et de 

10 billets ent iers de la L o t e n e Na-ionale . i l a c o n " « - a u Maire de secim qui lui fera 
Le numéro 180 089 gagne 1.000 fr. e n ! P r e n ° r e l e chemin de la Préfecture. En 

10 billets entiers de la Loterie Nationale. ! c a s d e n o n repor.se. le Ministre est seul 
Le numéro 091.630 gagne 1 000 fr. e n j <>ua""* P°"r trancher en dernier ressort. 

10 billets entiers de la Loterie Nationale, j Toutefois, nous conseillerons, en cas de 
Le numéro 801.960 gagne 1.000 fr. en ' non réussite de cette ultime tentative, d'en 

19 billets entiers de la Loterie Nrt ionale . i aviser M. Louis Païu-r. président fédéral 
Le numéro 515 941 gagne un Vase de | qui. bien volontiers, car son dévouement 

Sèvres offert par M. le Président de la ; est sans corne, se chargera de démêler 
République. cette histoire vraiment peu claire. 

Numéros gagnant s les autres lots : ... , . , » , „ . „ imurà. . , . . „ . , „ , . -

1344905729 M?™ 239 7H M S2ÏÏ . l^SjmttJSglU\eJSSl 

?̂6oi SUS! X»! S « SiSÎ S ^ U ^ e W r i S S K 
qui soigne le pigeon. 

— Le pigeon W B.N.-7-B-111I4-1IM s'est 
réfugié au colombier de M. Antoine Séne-

7R4f)°î n ô n r m c h a l '"»• 4- Vieille-Templene. Frais-Marsis-
13 ! D.u.1 ci, on peut le réclamer. 

382.792 102.662 394.752 842.412 323.311 
130.663 343.480 417.547 234.530 155 041 
359181 739.433 557.362 172.431 384.440 

Doua i . 

— Le belge Î.J22.425-U35. recueilli par 
M. Matusrak Joseph a été déposé au Local 
Unique Somainois, 57. rue Pasteur. Bomain 
où le propriétaire peut se faire connaître. 

P i . J O N V O L E . 

102.358 471576 863 911 918 181 782.952 
101.335 050.274 120310 
713.885 258642 105.265 132.054 870.621 
717.426 665.061 409 792 333 725 275 080 
655.262 796.083 671406 565.840 692.643 
270.490 123.633 093.503 302 177 768.527 
684.995 094.888 753.032 740 057 031.230 
375.605 692.209 426.454 649.149 245.348 
123.883 073.910 497.030 063.994 821.991 
717.863 464.806 245.444 313.566 810.861 
312.770 153.419 795.182 726.047 357.661 
111.802 915.800 119.277 580.153 215.100 
122.878 192.164 298.930 858.909 917.593 
946 589 658.332 147.942 692.354 037 766 
414606 141.447 037 927 316.745 225.212 
945.434 166 239 147.742 818.584 198.271 
872.910 430.734 311.432 766.825 784 471 
509.267 864008 194.847 314 604 293 803 
110.324 096.204 061.738 177.797 506331 
646903 364.840 866.119 182 540 438.091 
394.029 846.051 964.731 300.400 019 884 
415871 420.181 017.570 193.039 401.214 
645329 080689 765.385 239 989 

Enfin, les numéros se t erminant par 
les cinq chiffres ruivants : 
67.575 62.057 56.905 12.809 02 023 05 958 
54.387 24.161 91.518 54.309 56 357 96:725 
83.867 78 073 59.259 82 220 23 010 64 694 I tt 
36075 30 102 00.063 44 232 55.258 31.998 ! PatifAlIard 
50 730 93.530 74.070 34.020 22.297 11.510 i D autre part, devant le grand succès rem-
gagnent 100 francs. porté par son numéro sur les Secrets du 

Les gagnants devront réclamer les lots I J u r ! - * v " • 5 e s t '™»'e dans l'obligation 
au Siège du Comité : 42. rue Grimaldi. i n u m ? r o

C snec ia i À ï i s T S S ? cèù'Tqui n'on! 
Maison de France à Monaco et joindre i p u e tre servis lors de la première édition. 
a la demande le numéro gagnant . j pourront le réclamer chei leur dépositaire 

COR DOULOUREUX 
111.802 915.800 119.277 580.153 215.100 — "isianianement soulagé et rapidement détruit 

"Emplâtre fCUÏUI DE SAU1E (WSow L«f) 
de succès 1 affirment. «JJToutsa ittarmacies. 

B I B L I O G R A P H I E 

L A R É V O L T É D E S C L A S S E S M O Y E N N E S 

« VU i, le crand illustré français, cor.sa-
. cre une srar.de partie de son numéro de 

cette semaine à une question qui préoccupe 
au plus haut point l'opinion publiaue : Le 
•art des c l o s e s moyennes 

Tout le monde voudra suivre cette en­
quête sensationnelle et lire : * La revoit.? 
des classes moyennas i, par Jean Luchaire. 

Le Français moyen vous parle ». par 

VWSroiRB MIRACULEUSE DES QU/NTUPLETTES DIÇL 

2 8 mai 1934 ! Cerf* quintuple na iuanc* - 2 me 
ovonr forme / • impr«s»»onna le monde «nti«r i 

Des spécialistes furent chargés da surveiller 
la croissance at la parfait* hygiène des 

5 petites jumelles. 

Les petites Dionne sont maintenant des splendides 
filldttas da 2 ans I 2. robustas at sainas, aux fraîche* 
couleurs* et qui feraient honneur à toute maman I 

POUR LES PEAUX DÉLICATES, 
SEUL, CE SAVON A L'HUILE D'OLIVE! 

Parmi les meilleures marques de savon, les spécia­
listes chargés de veil ler sur l'hygiène et la santé 
des petites Dionne ont choisi, pour leur bain, le savon 

Palmolive I Rien d'étonnant I L'huile d'olive est toujours 
recommandée pour les nouveau-nés. Et Palmolive est 
fabriqué avec l'huile d'olive 1 II assure a et» épidermes 
fragiles la protection qu'ils exigent. Sa mousse crémeuse 
nettoie "en profondeur", sans jamais irriter. L'cpiderme 
aéré, tonifié, resplendit de santé ! 

Suivez , Madame, cet exemple convaincant.. . Ut i ­
lisez Palmolive pour vos enfants. Employez vous-même 
ce merveil leux savon de beauté pour ,vo tre toilette et 
votre bain. C'est le meilleur auxiliaire de votre beauté, 
le plus fidèle gardien de la fraîcheur de votre teint. . . 

POUR VOTRE TEINT. MADAME : PA IM01 IVF . SAVON D t BEAUTE DES i DIONNE 

r4Ê 

RIEN 
• pu 

ramploeor t'huile 
d'oliva pour toni­
fier «t adoucir la 
paau, rajeunir «t 
•mb*l l i r le teint. 

P&A.MÔUVt 
AUCUNE 

> âUGMÉKUriCK \ 

lfso 

LA PRISON VIVANTE 
Par Marcel le A D A M 

1)9 

— Tu épouserais la blanche leune fille 
choisie par le maître avec un soin ja­
loux Elle te donnerait des enfants aux­
quels. J'imagine, tu prêcherais la vertu 
Q u a n d tu parles ainsi, je souhai te de 
luir. Te voir, un jour, revêtu d'austérité, 
quel plaisant spectacle ! 

Il fit un geste de colère 
— Tu n'aurais pas cette joie . . SI :u 

m e quittais , je mourrais au monde où 
rien ne me tenterait plus Je demande­
rais, sans doute , a ia vie monastique, le 
ca lme et le s i lence auxquels J'aspire. 
Quant à l'oubli... 

Il porta ses mains a son front sous 
lequel se heurtaient des pensées cruelles 

— L'oubli ne viendrait pas. reprit-ll 
Pourquoi prends-tu cet air d'effarement. 
m a Nelly ? N'y a - H l P»« dana tout 
amour excessif une nuance de mysticis­
m e ? Je changera is de fsrveur et de 
dévotion, voila tout 

Sous les paupières ml closes, elle coula 
vers lui un de ces regards dont elle avait 
le secret. Gérard disait, aux heures d'ex-
U s e . que ce regard disti l lait la l iqueur 

de soma. laquelle, on le sait, donnai t une 
i v r e s » voluptueuse au dieu Indra. lé­
guant sur la cite éternelle d'Armanagar. 
parmi des plaisirs sans repos, toujours 
rénoves par sa cour d*; bayadères céles­
tes Nelly, vraiment, avait des yeux ou 
se suivaient les expressions contraires 
de son cœur c h a n g e a n t Ils é ta ient tour 
â tour enjôleurs, sensuels , volontaires, 
audacieux, t imides et sincères. Quoi 
qu'ils exprimassent , i ls laissaient une 
impression de brûlure et l'on avait peina 
a s en guérir. 

Par eux. par les at t i tudes rie son 
corps serpentin, par sa voix lente et 
musicale, cet te femme, d'une impar­
faite beauté, devenait une redoutable 
Circe 

Elle vint se blottir contre ia poitrine 
de son amant . 

— Allons, m é c h a n t diable, dit-elle e n 
souriant, tu n'es point encore assez 
vieux pour te falre ermite. 

Puis, soudain joyeuse : 
— A moins que tu ne sols séduit par 

le rôle de Jocelyn. Celui de Laurence 

me sied à merveil le . Je te le prouverai 
quand tu reviendras. Va quérir l e 
guide. 

Gérard sourit. 

C'est un pasteur, ainsi disent-Us 
en ce pays, qui pa i l ses brebis, là-haut, 
sur la montagne , là m ê m e ou passe la 
l igne convent ionnel le de la frontière. 

— Va vite, dit Nelly. 
Le jeune h o m m e s e n tut a travers 

les ruelles de la petite ville. Il disait 
vrai. L'éloignement a t ténuai t sa peur. 
S e s soucis, moins proches, le tenail­
laient moins implacablement . Sa Jalou­
sie aussi s'apaisait . S a maltresse , par­
tageant ses peines et ses dangers, lui 
appartenait davantage . 

Il convint avec le berger de passer 
en Espagne par des chemins de contre­
bandiers. 

— Hé ! dit l 'homme, vous souhaitez 
voir n o s Pyrénées . D e plus belles m o n ­
tagnes , il n'y en a pas. 

C'était un vieux pâtre, fier de sa race 
et de son pays, comme sont ceux de la 
Haute-Soule. où notre progrès n'a point 
encore apporté sa corruption. 

— Nous n'avons point de passeports 
avoua Gérard. Nous ne songions guère 
à franchir la frontière. 

Le Souletin se mit & rire. 
— Des passeports , bé !... qui vous en 

demanderai t ? Si vous descendiez jus­
qu'à Isaba et que vous rencontriez quel­
que carabinero. vous lui offririez un 
verre de v in d'Espagne e t 11 vous re­

mercierait d'un grand salut : t Grac ias 
senor. sa lu t senora. » 

Gérard revint a l'hôtel et , m o n t a n t à 
la chambre de Nelly, il y frappa. 

— Est-ce toi. Gérard ? 
'— S a n s doute. 
— Le verrou est ciré. Attends un 

peu Je vais venir. 
Elle laissa passer un assez long t emps 

par esprit de taquinerie. Enfin elle 
ouvrit la porte et le Jeune homme, stu­
péfait , vit devant lui un charmant ca­
valier qui gardait les traits de sa mal­
tresse et sa taille mince, avec une 
allure plus désinvolte encore. 

— Voici Laurence, mon cher Jocelyn. 
Il l'étreignlt. Il riait amoureuse­

ment. 

— Attends. dit-Il, que Je me sou­
vienne. 

Il cherchait , e n sa mémoire, les vers 
de I .amart lne : 
Jamais la main de Dieu, sur un front de 

Iquinze ans. 
N'imprima l'Ame numalne en traits plus 

| séduisant» 
Le souvenir le fuyait. 
— J e ne sa i s plus, iepnt-i l . . . Ah I 

pourtant , voici deux a lexandrins qui 
décrivent encore l'àme dé Jocelyn et la 
m i e n n e : 

Je sens aux voluptés, dont ces neures sont 
[pleines. 

Que mon Ame respire et vit dans deux ha-
lusse* . 

E n vérité, Nelly portai t tort al lègre­

ment ce cos tume mascu l in qu'elle avait 
revêtu l'hiver précédent pour courir les 
Alpes. 

Et la tragique épopée de leur fuite 
commença , de la sorte, en bouffonnerie. 
Parfois, les h o m m e s s'arrêtent sur leur 
c h e m i n mauva i s et ils s'évadent de la 
souffrance, le t emps de retrouver les 
forces nécessaires . 

Les deux a m a n t s suivirent un cne-
min merveil leux et difficile. Ils gravi­
rent des m o n t a g n e s abruptes où s'ac­
crochent les forêts de hêtres : ils tra­
versèrent une tempête de nuages ; ils 
franchirent un chaos de rocs. Les mu­
lets bondissaient d'abime e n abîme. 
Gérard et Nelly. aux passages trop pé­
rilleux, met ta ient pied à terre. La jeune 
femme donnai t l 'exemple de l'intrépi­
dité. Lorsque son a m a n t éta i t pris de 
vertige, elle lui tendait la main. 

— C'est ici c o m m e dans la vie, disait-
elle, je su is la plus forte 

Alors elle se reprenait : 
— J'oublie l'avatar récent. Mon a m e 

a c h a n g é d'enveloppe. J e suis le plus 
fort. 

— Nelly... 
— J e n e c o n n a i s pas Nelly Appelle-

moi Lorenzo. ami Jocelyn. 
L'aventure paraissait la divertir : 

Gérard, aveuglé par l'heure présente, 
se détournai t de l'avenir. 

Ils gagnèrent ainsi la vallée de B o n -
cal où coulent des torrents de lumière 
en tre l e s m o n t s a u x nudi té s bl&ncaes 

qui semblent e n longues trainees. sai­
gner d u supplice d'un Prométhée . 

Ils dormirent d a n s une venta sau­
vage dont l 'archaïsme les étonna. Des 
contrebandiers et des gardiens de che­
vaux y dansa ient avec des filles aux 
longues tresses, vêtues de robes aux 
couleurs vives. Et les maîtres de la 
maison portaient l 'étrange costume des 
Basques de cet te région, où le t emps 
semble, depuis des siècles, endormi. 

Le lendemain, les fugitifs gagnèrent 
Isaba. Ils y trouvèrent une auto pour 
gagner Roncal et de là Pampelune. 

Nelly s'obstinait à son rôle de jeune 
garçon. Elle y réussissait , grâce à sa 
svel tesse et à la démarche délurée 
qu'elle devait à l'habitude des sports. 
Il lui plaisait de passer pour le frère 
de Gérard et tous deux, sur les regis­
tres des hôtels , s ignaient ces noms : 
Gabriel et Lorenzo Venucci. 

Il 3dvint qu'ils s'en furent, un Jour, 
errer dans les m o n t a g n e s arides de cet te 
Navarre espagnole . On leur avait appris 
qu'un monastère très anc ien y construi­
sait s e s bast ions sacrés sur un roc 
abrupt. La voiture qui les portait dut 
les laisser au bas de la hauteur. Autour 
d'eux, le vaste rempart de s Pyrénées 
d a n s sa nudité dépouillée. D e la c i m e 
squelett lque descend la forêt, en deux 
Et Us commencèrent de gravir la m o n ­
tée du sa int lieu. Ja lonné d'oratoires, 
les sentier éta i t difficile, ma i s Nelly se 
réjouissait de son âpre splendeur, d e 
s a so l i tude «t d e s o n s i lence . 

— Vraiment, d i t Gérard, j e com­
prends ici mieux encore les pensées de 
renoncement et d'éternité qui sais is­
sent l 'homme devant la nature triom­
phante . 

— Allons, répliqua la jeune teaame, 
qui t 'empêche d éprouver ici ta voca­
tion I 

Elle souriait, ma i s il tressail l i t : 
— N'es-tu pas vivante ? .. 
Elle lui prit le bras et l'arrêta. 
On apercevait déjà le monastère , se 

confondant avec les blocs calcaires qui. 
pareils à des géant s pétrifiés, s e m ­
blaient le garder des at te intes humai ­
nes. Une c loche t inta. Se s sons , d a n s 
cet air pur. sembla ient immatérie ls . 

— Je songe, dit Gérard, au tableau 
de Carlos Schwab où chaque note t o m ­
bée d'une c loche est symbol isée par 
l'envol d'un ange . 

— Scoute, d i t doucement Nelly, quel 
meil leur refuge que ce couvent , blotti 
dans ces montagnes ? Qui donc aurait 
l'idée de te chercher là ? 

n eut vers el le un regard d'angoisse. 
— Souhaiterais-tu t e délivrer de mot t 

Elle se mit à rire doucement : 
— Es-tu bête ? T u c o n n a i s m e s sent i ­

ments . 81 tu ne crois pas à m o n amour 
pour toi. tu as, dû moins , mesuré l a 
tendresse que Je porte à Lydie. Or, s i 
nous tr iomphons, la D lenne sera la d o t 
d e m a fille, su i s - j e f e m m e à m e dé­
tourner d'un tel trésor î 

Utuivrei, 

repor.se
file:///eJSSl
srar.de

